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Le Guintzet
Animation et défoulement garantis avec cette jolie et vaste place de jeux située au
cœur de la ville de Fribourg que l’on savoure après une petite promenade qui fera
sans aucun doute le bonheur des apprentis cyclistes. Petits et grands trouveront
leur compte grâce à la présence directe de nombreuses attractions ainsi que 
de terrains de sport où ont lieu divers entraînements parfois captivants…  

INFORMATIONS PRATIQUES

Accès
Pour ceux qui viennent à pied depuis la gare de Fribourg, compter
environ vingt minutes de marche. Prendre l’avenue de Beauregard
puis le chemin des Primevères et la promenade du Guintzet. 
Possibilité de se parquer gratuitement à proximité (club de tennis).

Situation
La place de jeux se trouve dans un grand parc près de divers 
terrains de sport. Buvette disponible pour étancher sa soif.

A disposition
Pendant que les tout-petits badinent sur les deux balançoires
sécurisées, les grands tenteront d’escalader une structure d’acier
dotée d’un imposant toboggan. Il y en a donc pour tous les goûts,
ce qui fait le charme de cette place de jeux bien entretenue et dis-
posant de nombreux bancs ainsi que d’un point d’eau. On y trouve
également des balançoires traditionnelles, un tourniquet, un pneu
à balancier et les inévitables jeux sur ressorts. Les amateurs de
sable peuvent également creuser à volonté à condition de ne pas
oublier leur pelle et leur seau à la maison… Point fort de la place:
une tyrolienne vraiment très, très chouette! SSC

De nombreuses places de jeux de Suisse romande sont à découvrir dans 
«Le guide des places de jeux», Loisirs.ch; www.places-de-jeux.chP
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PUBLICITÉ

UNIQUE !
UNE PLAGE À LA MONTAGNE
DES VACANCES SUR MESURE EN PLEINE NATURE

Piscine intérieureà28°C
Jeuxet activitéspour les familles,mini zoo

.

O F F R E P O U R L A S E M A I N E
E N D E M I - P E N S I O N ,
FA M I L L E D E 4 P E R S O N N E S
2 adultes et 2 enfants jusqu’à 16 ans

DÈS CHF 1500.-

O F F R E P O U R 2 N U I T É E S ,
FA M I L L E D E 4 P E R S O N N E S
2 adultes et 2 enfants jusqu’à 16 ans
(sans les repas)

CHF 390.-

Toutes les informations sur : www.twannberg.ch
Twannberg 9 CH - 2516 Twann / Lamboing
Tel. +41 (0)32 315 01 11 | Fax. +41 (0)32 315 01 01 |Email. info@twannberg.ch

à 15minutes deBienne !

.

Les Guillaume refont leur cinéma
CULTURE • Epaulés par Sylviane Tille, les créateurs de «Max &Co» ont tourné ce week-end
des scènes burlesques. Dans un décor inhabituel: des quartiers de villas à Cottens. Reportage.

SAMUEL JORDAN

Les quartiers de villas paisibles et bien
rangées. Aux couleurs souvent tout droit
tirées d’un tube de Smarties. L’un des
symboles du paysage helvétique. C’est
parmi ce décor propret et coquet – dans
un récent quartier résidentiel de Cotten –
que les cinéastes fribourgeois Sam et Fred
Guillaume ont posé leur caméra ce week-
end. Flanqués pour l’occasion de la met-
teuse en scène Sylviane Tille et d’une qua-
rantaine d’acteurs amateurs et de
figurants, il y ont tourné une quinzaine de
courts-métrages.

Remake suisse de la série américaine
«Desperate Housewives»? Pas tout à fait.
Dans l’esprit comique de Jacques Tati, le
trio a figé sur pellicule  des courtes tragi-
comédies.

La main de Dieu
Un couple reçoit deux colis comman-

dés sur l’internet, qui contiennent… un pe-
tit garçon et un chien. Une tondeuse de-
vient folle et s’attaque à la maison de ses
propriétaires. Un nageur se perd dans sa
piscine et se retrouve dans celle du voisin.

Un gamin est aux prises avec un trampo-
line facétieux. Un sportif court un 110 mè-
tres haies à saute-jardins. Un mâle a fort à
faire avec son barbecue géant qui refuse de
faire son boulot. Des voisins se révèlent
être des extraterrestres. «Autant de situa-
tions qui permettent de raconter nos petits
travers et nos névroses ordinaires et de
questionner sur un ton décalé notre peur
face à l’imprévu», expliquent les magiciens. 

Pour filmer ces étonnantes séquences
de la vie quotidienne que ne renierait pas
l’écrivain vaudois Jacques Etienne Bovard,
les cinéastes ont pris de la hauteur. 

Depuis une nacelle perchée à une
vingtaine de mètres du sol au milieu du
quartier de Belmont à Cottens, Sam Guil-
laume filme en ce samedi matin une heu-
reuse famille en train de se sustenter paisi-
blement. Quand soudain, une main de
Dieu arrive de nulle part, soulève la mai-
son dans les airs, avant de la reposer à sa
place. Laissant ses occupants pantois et
stupéfaits. 

Pour arriver à leurs fins, les créateurs de
Max & Co tournent différentes séquences
qu’ils superposeront par la suite. Tout

d’abord la scène de la famille avec de vrais
figurants. Puis celle de la maison qui s’en-
vole, avec comme support une maison mi-
niature. «Il nous restera ensuite à monter le
tout en studio avec une technique propre
que nous avons spécialement mise au point
pour l’occasion», précise Fred Guillaume.
«Je me réjouis de voir le résultat.» 

En trois dimensions
A noter que les saynètes – qui mélan-

gent décor réel et factice et allient haute
technologie et tendresse humaine – ne
dépassent jamais la minute. Une fois mise
en boîte, elles seront montrées en boucle
et, détail important, en 3D. 

Pourquoi avoir choisi des quartiers de
villas comme toile de fond? «Nous sommes
frappés par l’aspect hétérogène de ces nou-
veaux lotissements. Chacun construit la
maison de ses rêves selon ses propres cri-
tères, créant des ensembles semblables à
ceux que l’on retrouve chez certains pas-
sionnés de maquettes de chemins de fer.
Cet environnement nous a tout de suite
semblé être un terrain de jeux formidable
pour créer le monde de Jolieville, du nom

de notre projet», répondent les réalisa-
teurs. «Nous craignions de ne pas être les
bienvenus. Au final, nous avons été super
bien accueillis par les habitants des quar-
tiers. Certains ont même accepté de jouer
dans nos courts-métrages.»

Pour la rentrée
Pour leur projet «Jolieville», les

concepteurs ont bénéficié d’une enve-
loppe de 50 000 francs de la Migros dans le
cadre du Grand Prix culturel du géant
orange. Le résultat devrait être accessible
au public à la rentrée. Sous quelle forme?
«Dans des maisonnettes à installer dans
des endroits publics. Et probablement via
internet ou DVD pour ceux qui bénéfi-
cient de la technologie 3D», esquisse Sam
Guillaume. 

Jamais à court d’idées, les insépara-
bles frérots transpirent en parallèle sur
un autre bébé: «La Nuit de l’Ours». Un
docu-fiction animé construit sur des dia-
logues tirés d’entretiens avec les pen-
sionnaires du centre d’accueil de nuit la
Tuile à Fribourg. Guillaume, vous avez
dit Guillaume? I

Mélanie Rouiller. DR
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Sylviane Tille (au milieu, photo de gauche) donne ses dernières instructions à la famille de figurants. Alors que Sam Guillaume, du haut de sa nacelle, est prêt à tourner
la scène. VINCENT MURITH

RÉSIDENCE D’ARTISTES

Berlin promis
à Mélanie
Rouiller
CLAUDE-ALAIN GAILLET

La photographe Mélanie Rouiller
occupera durant le premier se-
mestre 2012 la résidence d’ar-
tistes que l’Etat de Fribourg loue
à Berlin, dans le quartier de Wed-
ding. Durant son séjour, elle
«tentera d’offrir, par la création
d’images, une perspective nou-
velle sur l’idée d’appartenance
européenne et une vision globale
de l’ensemble des citoyens qui
font l’Europe», indique le Service
de la culture dans un communi-
qué. Son dossier a été unanime-
ment retenu par le jury, qui en a
examiné quatre autres.

Agée de 31 ans, Mélanie
Rouiller a d’abord travaillé
comme photographe de presse,
notamment pour «La Liberté».
Depuis quatre ans, elle travaille
comme indépendante pour di-
vers médias, entreprises, agences
de communication, ainsi que
pour le Fonds national suisse.
Elle a exposé à plusieurs reprises,
dont une fois en Russie, à Novos-
sibirsk. Elle fut également la lau-
réate, en 2009, de l’enquête pho-
tographique valaisanne.

L’Etat de Fribourg dispose
depuis cette année d’un nouvel
atelier à Berlin («LL» du 18 jan-
vier), qu’il partage en alternance
tous les six mois avec le Centre
européen d’actions artistiques
contemporaines de Strasbourg.
Situé dans un ancien complexe
industriel aujourd’hui reconverti
en résidences d’artistes, l’espace
fribourgeois de 115 m2 divisé en
atelier et en studio a été occupé
jusqu’à fin juin par l’artiste visuel
Guy Oberson. I
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